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Dis ! « Mon Cœur », j’aimerais tant
Qu’à l’unisson, à palpiter sans trêve,

L’existence nous offre assez de Temps
Pour réaliser ensemble tous mes rêves !

Avec toi, « Mon Cœur », au fil d’innombrables printemps,
Marcher dans un sentier et, sous la brise légère, tressaillir

À voir parmi les herbes les tout premiers coucous. Éclatants.
Et m’ébahir d’observer à mes pieds la Vie, dans un élan, jaillir...

Avec toi, « Mon Cœur », au fil d’innombrables étés,
Courir parmi les blés, bras nus fouettés par les épis,
Sous un soleil de plomb, ravie d’être par lui pénétrée.

Et sauter, crier, exulter comme une gamine. Sans répit...

Avec toi, « Mon Cœur », au fil d’innombrables automnes,
Entendre dans les sous-bois épais les rauques brames

Des cerfs quand les biches, en hordes, se donnent.
Et moi de m’émouvoir à deviner ce qui se trame...

Avec toi, « Mon Cœur », au fil d’innombrables hivers,
Derrière une fenêtre, tout près d’un feu de cheminée,

Aimer voir tomber la neige sans souffrir du froid sévère,
Et comprendre, à l’abri du blizzard, qu’il est doux d’être née...

Hélas, à ne pouvoir savoir si, vieille femme, tu me seras encore fidèle,
À ne pouvoir savoir si — trop tôt et sans façon ! — tu ne me lâcheras pas,

Ne me reste, «  Mon Cœur », qu’à aller haut et loin ! Pareille aux hirondelles
En quête d’ivresse et d’horizon qui se soûlent d’éther sans songer au trépas !
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